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-Il parit qu'il n'eût pas été
inopportun de marier Justine, au
Vaudeville, au dernier acte de la
Rende de M. Zola.

Marier Justine-: en argot des cou.
lisses, précipiter le dénouement d'une
pièce qui semble agaoer le spectateur.

Sous la direction de Brunet, on
donnait, aux Variétés, la première're.
présentation d'un iVaucdeville intitulé
Thibautc e Justine.

Il y avait, dans l'ouvrage, des
scènes délicates qui firent murmurer
le publie.

-Gare les siflets ! fit Auguste, le
régisseur.

-Je vous avais bien dit que c'était
scabreux, grommela le père Brunet :
c'est là qu'il ihutdrait marier Justine
et finir la pièce.

-Eh bien, répliqua Auguste,
qu'on marie Justine tout de suito, et
la pièee est sauvéei !

Et le voilà l'riant à B3osquier-
Gavaudau, aui Séttit ent Ecène

Mlariez Jlustine !
De l'autre côt, l'auteur s'excla-

niait aussi:
-Bosquier, mariez donc Justine I
Justine fut mariée, et la pièce

s'acheva sans encombre.

-M. Victorien Sardou travaille
en ce moment à une pièce à grand
spectacle qui sera représentée chez
M. )Diquesuel pendant l'exposition
de 1889.

Cette pièce, dans laquelle défille-
ront les principuux événements lu
dix-neuvième siÙale, b'appellera Un
sièclie ou peut-Otre Quatre vingt-neuf.

Voilà qui fera un joli pendant àla
tour Eiffel.

-Un joli dessin du Charwvari.
A la caserne, un vieux sergent

explique à un soldat le mécanisme
du nouveau fuFil à répéttion :

-Dans la fusil-z-à répétition, la
crosse, vois.tu, c'est comme qui di-
rait la salle de balles pour faire danser
l'ennemi.

-Entre amis à l'Assommoir
-Voilà le beau temps, nia vieille

branche, on pourra faire des partisi
de campagne, dîner en plein air.

-Moi, j'aime pas ça. Quand il
vient une averse, ça met de l'eau
dans le vin !

-La réclame électrique.-Depuis
quelqucs jours les promeneurs des
boulevards, à Paris, s'arrêtaient à
chaque instant, frappés d'un carillon
électrique qui semblait venir des
nuages. Invinciblement, tous les
yenx so dirigeaient vers un grand
ttbleilu-annonce sur lequel un indus-
triel a eu l'idé( de grouper la liste
de touIs ks feuilletons publiés par les
grands journaux do Paris. Greo au
truc de la sonut rie, il n'y a a pas un
passant qui ne lève le nez. Où diable
s'arrêtera-t on daun ces inventions de
réclamca à outrance 1

Dernier mtnt sur la réception ncadé-
mique.

-Alors, pour Leconte de Lisle il
n'y a rien d'immortel ?

-Si fait: il y a lui

Echo de saison.
-J'ai rencontré bier votre belle-

mère ; elle veut absolument se récon-
cilier avec vous.

-En quoi ni-je dona mérité que
vous nie disit z des choses désagréa-
bles ?

-Maii j1 ne croyais pa..
-Ah i j'y suis : la ler avril I...

Bien démsodées, n clhr, e.s famis.
tories-là !

-L'excellent Guib llard a en la
douleur de perdre sa belle-mère au
annuencement d'Avril.

Il vient de faire graver sur sa tom
be cette inscription d'une éloquente
concision :

" Elle ne voulait que mon bon-
heur. Sa mort l'a bien prouvé."

-Dans un restaurant de petite
marque:

-Garçon ce saumon est infoet Il
tomb i en décomposition.

-Ah I par exemple, monsieur est
injuste. lonsieur le trouverait trò3
bien conservé s'il connaissit son nle

Tu vois quoi qu'elle dit la Minerve. "l Quand le gros George a parlé
comme un monsieu, les rouges ont pas écouté et ont backé quand mème
le ministère. " C'est là les hommes qui sont pas assez flush pour donner
une tolle au pauvre monde pendant les élections:

Un de nos échevins les plus connus, a pris la généreu-
se résolution de tenir table ouverte tous les Vendred..
Le menu bara invariablement composé des mets sui-
vante:

" Huitres de Tantale.-Bouet spartiate.-Sardines à
l'oel.-ŒEufs tondus -Côtelettes do lévrier panées à la
Harpagon.-Pois chiches.-Queus de rats, sauce Pyat.
-Rognons.-Salade Avare.-

Vas :- Châàteau-Citerne.- Saint-Priv..-Clos de-
Puits.--Moulin-a-Eau.-Champague l'Aqusduc de
Montez-Belle-E tu.

Cuifé et liqueurs... à la sortie

A propos d'hypnotisme
Ln docteuî* * m'a tssuré que les riticles si qspiritl.lls

que Nant"l pond dans la G:nf/ic ('he Cai., ' . lui
sont sug:;ért pas l:!!lme de' luinain.

'Cest assez plausible.

On n'a iconté, qu'à un hautd où elle é;ait de'enlue
pendant sa dernière tournée aux Etats, S.rah Blernlardt
avait trouvé -n scorpion dans souLnpotage

Si le facéticux Mauricu eût été là, il n'aurait pas
manqué de conseiller à à arah de aiettre d Ings;gauts
gris pour manger sa soupa.

La scène se pa se à un des guich t( de la corporation.
Un monsieur impitieuté d'attenire que 1'elimployé en 1

train de lire son journaql veuile bien s'uecaper de lui. ..e
hasarde à dire timideni't :

-- Pardon, monsieur l'employé, il iea eitible que vous
êtes ici pour répondre au public...

-Le public ! muiieu i! " s'écri le ron.dde-tuir fu-
tieux " le public, nous le tolérons

A PAQUES OU A LA. TRINITE,

Savcz vous d'on vient la phrasa proverbiale rendue
populaire par la fameuse chanson de Malb'ouiq : " A
Pâques ou à la Trinité 1" Elle remonterait, lisons.nous
dans le usée de-s Far es li, aux temps où les rois, obli-
gés de faire des emprunts, étaient fort scuvent empêchés
de tenir les engagements pris pour les rembourser.

Oa a des ordonnances du reizième et du seizième
siècle par lesquelles les rois de France permettaient de
rembourser les sommes emipruntées par eux, soit à Pà.
ques, soit cinquante six jours après à la Trinité. Après
bien des déceptions, les créanciers cu arrivaient à ne
plus compter sur ces éclhéanes cainie sur des Celhéances
Aûros. De là vient In proverbe : "A i'iues eu à la
Trinité ", c'est à-dire à une époque incertaine.

SN VO YA.)E.

(SOUV'ENHlDU :ai UIf.)

C'était au c'menc'ment d'mon ménage ; voyagions à
p'tites journées avec la eolonnelle, nous arrêtaut au...
n'importe de tout çî qui nous f'sait plaisir.

Pour lors, arrivons danâ un p'tit trou d'petit endroit
du Midi; la colonelle était fatiguée, d'aamande à se reposer,
j'lui dis j'm'en f...

Après avoir cherché, finissons par trouver un b... de
machin pour passer la nuit. Faut dire g î'y n'y avait
pas s'ment l'plus p'tit hôtel dans c'pays d'chiens.

J'installa nia femme, j'lui précaulionne de c'qui lui
était susceptibl, et jla quitta pour ... un ecupî d.oeil à
e'tonnerr d'village qui n'manquai vriment pas d'un
air tout autre.

Sur ma route, j'aperçois unc espèce de p'tite boutique
d'mon sac, sur laquelle état prouagée t. tue cnseagu e de
perruquier.

Bagasse.... j'dis, v'ia mon affaire, j'vai u'faire raser.
J'me pénètre dans e't'listoire de... ti perruquier,

quoi ! et n'trouve d'abird per'onne'"
-Ah ç ! m'f... à crier, n'y a dure per.sonne dais

c'f... bazar 1
Pour lors, s'intercale une paysanne qui me r'luque

d'abord avec un oeil de couenne dont elle ropae de
çui-ci:

- C'vous d'mandez
-- Troun de l'air... ne d'mande pa ''pr:o:n d'vot'e

grand'pète, soupj'çonne : si j'etre cik ut perruquier,
c't'évilemment pour ui'faire raser. Et-r e qu'y sré-
quent'rait d'absence, ni'ieu vut'uari?

-Il est sorti, niais ça n'fait rien, quind î; n'est pas
là je l'remplace.

Pas d'glace, une sale chaise, v'là tout. 'h dis.
j'm'eu f... j'm'asseni.

Pour lors, v'là cte 1..., d'paysanne qui mî'f... une
espèce de terviette au cou, qui attrape un pain de savon'
dont elle crache dessus, et qui s'f... à mTr-lotter l'me.

-Ah mniais sacre tonnerre ! j'lui dis. est.ee g viMou
vous fl.. d'ma fiole I c't'y une uanière de-.S, r monu
de ! Mille miliiards de bombes.... Mad., 'voas avez
encore une f... éducation. .. 4me, vous avez

-Pardon, m'répond c'te ros-. •-' ,
j'vois bien qu'vous êtes un hodiile femu, c'est psr',que
les cliente d'ici je n'faisons pas U distingué car avec
cracher su la figer.,. t t d'manières : j'ieu'z'y

Eh bien niagré m, nî'eroirez si vous voukz, mais
suis Forti sans în'faina raer.

Maintenant, ci vous n'le croyez pas; ' L a

Enite boulevardiers
-Et. que fais-tu, mon cher ami, à t.s

dus ? '4pzt-
-Je travaille I

Chtaine; faire la chaine.-S'emploie
" aussi " par exception, dans le sens
de " rasser des beaux, pour éteindre.
un incendie."

(Mémoire de Vidoq.)

Au cerole.
Pour une fois que Gontran a abat-

tu neuf ,ur les deux tableaux, per-
soUne n'a ponté.
Il ratène a lui son rdtiau, et, apes
l'avoir contemplé méIane'iliquement,
il soupitu :

--Le iâteau de la Méduse !

S~ag ': co('caion avit qu'il ne soit
trop tard.-Lorsque nous réfl4chissons a
l'instabilité de tous les éxénements de la
vie, rappelons nous que le 203me grand
tirage mensuel ce la Loterie de lEtat de la
Louisiaw:, a eu lieu à la Nouvelle Orléans,
le mard. ujours 'e mardi) 12 Avril,t887,
sous la lNrectonî et contrôle des Gén. G.
Tr. ticgard de Le. et Jubal A Early dc
Ve. A cette occasioni, une somme dc
.52.5-, a été jeté au quatre coins dit
glube où. cet argent produira probablement
un grand bien. Citons : le No. 67060 a
gagné le premier pri. capital de Q i5o,ooo,
qui a été vendu en parties fractionnelles dc
dixiènies rà %i chaque, envoyé à M. A.
Dailin, Nouvelle Orléans, Le. ; l'un de
ces diXin1es était en possession de Geo. V?.
Stackhouse, et appartenait non seulement
à lui, mais encore à 15 peintres de l'éta-
blisseyient de uoodell et Waters, l'hiladel-
phie, Pe. ; ui autre dixième a été tou:hé
par Anbrose Gililand le Moweaqua ili.,
et a été c..llccté ¡,ar l'etremiise de la ban-
que National de tiecatur. 111. ; un autre
par Mime R. Newberry, .lheboygan, ilicl;
un autre a été payé par l'entremise de la
baique de Lonîdres Paris & Anmricaine,
lim. ;- un autre par l'intermédiaire de la
banque Aniglo.-Californienne lim. ; cdeux
autres par les soins de Wells, Fargo &- o.
ces derniers de San Francisco, (Lal) ; les
autres ont été répandus ailleurs et nous lie
pouvons publier les noms les gagnants.

Le No. 23,889 a gagné le Second Prix
de $3o,ooo, vendu ci dixème à $i chaque;
un à J. 'M. Stotts, Dee, Ark ; un à Roy J.
Ilour, Canton, O ; un à W. C. Hammock,
(;rifUn Ge.; un à 0. V. 'rweedy, Augu
Ge ; un à A. L. Robb, Atchison, Kastas;
les autre- allèrent ailleurs. Le No. 67,90L
gagnia le iLème prix de $2o.oo, èga'i-
ment vendu en dixième à $1 chaque : un à
I. T. lvs et l'. S. Webber, Portlan,l

Me : un à 1'. I. l)v<er, Boston, A-las : it
à G. Ragin, Clarksville, Texas ; le reste
alla ailleurs. Les Nos, -2735 et 50.30
ont gagné chacun un des Quatrièmes 'rir
le $o,ooo et ont été distribués ici et la,

clans tout le monde, Bientôt nous aurons
le 2o3ème tirage mensuel et grand extra-
ordinaire. le Mardi, 14 Juin 1887. En ".a
jour Si,o55,ooo seront distribués en sos,-
mes variant $3oo,oon à 1ro. Le billet
#ntier est rie $2o ; et dies parts fractionnelles
depuis la moitié û oi0 jusgqut'à les dixi.
mes a 5i. l'euvent étre obtenue tîmsi
inifo>rma UNIA de S A. .ulhin, Nouveill
Orléanis, La. Sai 10e.01l'occaimt
qu'il :,.- t p tal .

On uq s'étonnera pas de voir l'aLli-
cIte d 'Ambigu réduite à cette meu-
tion:

1<1:..

L I "ari. "' étant defndus. i

titre L: ;-1u:. plus n:1 dite davantag..
.- u. m a. il t é .(Invenu que les

actura::e··jueruen "plue.

Peit cène p!aec de lat Concord,:
Sai veugle se découvre devant

1lbélisque
-• Tu nous rcviendraî 'rie-t il oii,

t.i nou, reviendras !... Vive la Répu-
blique

A c' er- étringe. uan gardien de 1
paix accourt. e routu.

Il apprenud otie ,.aveî. l, en vre-
nant du ILt e la (occorl'?, nar
supplié :on guide de le conduir de-
vant la 'atuo de Stra.-bou;i mais,
pour évitr :a dag'r dg yo tures, l-i

-ui li avait j-:pé pl- prudent di la
iner eeulmet' devant l'obélisque.

. ruyamimuient dins un·

1 crean de journal Oa la alisse, es-I
toujours ermée.

-Mes ieurs, dit quelqu'un, tout
le monde palle à la fois... on se CIui
rait à la Citanibre.

-Ah ! si du moins on pal'
quelquelo':s vingt-cinq francs...
pire un reporter iîm.-:lique.

Chez l'oeui.te :, . e.
-Donvet'. bI

de plus fort eu
Po % n

Voici le n3nflér.ancet
-Plus fort '0Vy ç L i.x

Faites-moi chere •

dessus... il -it i
-On n" 'a47c

de. Votre nom
-Taylet!U.S pas.

.ms me com.--


